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Lettre ä la « Revue ».

Paris, 22 octobre 1889.
« Monsieur le redacteur,

« On lit couramment dans la Revue suisse de photographic

les vocables: orthochromatique et isochromatique.
« Permettez-moi, ä ce sujet, quelques observations. Le

malheur veut qu'orthochromatique ne soit pas frangais, et

que tous deux signilient autre chose que ce qu'on entend
leur faire dire.

« On sent tres bien l'intention de celui qui a inventö l'ap-
plication de ces mots ä la Photographie. Le pauvre homme
devait etre embarrasse par l'indigence de la langue fran-
qaise ; il s'en est tire en demandant au grec de venir ä son

secours et, lächement, le grec l'a mis dedans.

« Que s'agit-il de ddfinir Un procede par lequel on cor-
rige l'infirmitd de la plaque ordinaire ä donner exaetement
la valeur des couleurs.

« Si j'en crois Littre, isochromatique veut dire : dont la
teinte est uniforme. Quant au mot: orthochromatique, il me
semble invente pour faire concurrence commerciale au

premier.
« Les deux adjectifs grecs taog et opöoq sont ä peu

prfes synonymes et signifient tous deux: juste.
« Les deux mots en cause se traduiraient done par:

procede qui donne la couleur exaete; or comme 1'artifice quali-
fie ainsi ne donne pas de couleur, il faut avoir recours ä

une lourde periphrase pour traduirc la pensee du parrain
de ces vocables : procede pur lequel les couleurs des objets
n'empechent pas ceux-ci d'etre reproduits avec leur valeur
lumineuse propre.

« Et puisque nous sommes en plein dans la fantaisie, je

propose comme plus juste le mot orthophotit/tte, c'est-ä-dire

procede qui donne les rayons exacts.
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« Mon observation a tout juste la valeur que vous vou-

drez bien lui donner.
« Agreez, etc. » J. D.

Nous sommes heureux que notre correspondant ait sou-
leve cette interessante question. T1 est sür que les vocables
iso- et orthochromatiqu.es n'ont qu'une signification men-

songere et conventionnelle. Le mot orthophotique nous pa-
rait preferable; cependant est-il bien exact?

Notre ceil classe les sept couleurs du spectre d'aprbs
l'intensite lumineuse qui est le propre de chacune; la plaque
photographique est impressionnee par ces memes couleurs,
non pas en proportion de Tintensite lumineuse, mais d'aprbs
la propriete chimique que chacune possedc plus ou moins,
de decomposer les sels d'argent. L'action physique de luire
qui frappe notre oeil, Taction chimique de detruire qui im-

pressionnc la plaque ne vont pas parallelement. Notre oeil

est orthochromatiqne, la plaque ordinaire est orthoacti-
nique. Le mot orthophotique rappelle-t-il bien la propriety
chimique des rayons qui est seule en cause en photographic?

11 ne parait pas, et e'est lit, croyons-nous, une lacune.
Ce n'est pas Taction lumineuse que le mot doit rappeler,
e'est Taction chimique. Nous disions tout ii l'heure que la
plaque ordinaire est orthoactiuiquc. En effet, eile rend
exactement la puissance relative des divers rayons ä

decomposer le bromure d'argent. Une plaque qui n'exprime-
rait pas cette puissance relative, une plaque oti Tactinisme
des rayons serait fausse, oü le vert, le rouge, finiraient par
attaquer le bromure d'argent dans une certaine mesure,
cette plaque aurait des proprietes en dehors de cedes de la

plaque ordinaire, eile ne serait plus orthoactinique, mais
bien paractiuiquc. Or e'est le propre des plaques iso- et or-
thochromatiqucs. Nous demandons ;i notre correspondant
si ce mot lui agree.


	Lette à la "Revue"

